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LES GROUPES NATIONAUX

M. Oscar Havard publiait, en
sur 1 Acadie’’ et sur les misères
diens ont endurées pour maintenir

langue et de leurs coutumes. Et

étonnement à l’identité de ceux
se font les adversaires implacables de la race et des institutions

francaises, M. Havard s’écrie:

1910, un fort vigoureux article

sans nombre que nos frères aca-
l’intégrité de leur race, de leur

après avoir exprimé tout son
qui, dans le pays d’Evangéline,

“Catholiques de France, nous ne saurions rester indifférents à
une aussi noble cause! Un jour viendra,— et ce jour n’est pas
loin,— où, sur les rives du Saint-Laurent, Canadiens et Acadiens

formeront un groupe de quinze ntillions d’hommes parlant no-
tre langue. Eh bien! n’est-il pas nécessaire que, dès maintenant,
nous favorisions non seulenient de nos voeux, mais de tonte no-
tre influence, l’héroique colonie qui veut, avec raison, garder in-

tacte sa langue—notre langue!—et résister aux manèges plus poli-
tiques que religieux d’un parti singulièrement oublieux de son

histoire et de no sservices? ’’

Paroles encourageantes, s’il en fut jamais, non seulement pour

nos frères Acadieus mais pour tout ce qu’il y a de francais ca-

tholiques sur le continent américain. Car, malgré certaines dé-
«“lamations intéressées où l'on fait beaucoup de bruit autour des
sectaires du gouvernement francais pour mieux oublier les vatho-

liques de France, il reste indubitable que ces derniers jouissent
encore de l’influence qu’ils ont gagnée dans l’£glise pur des
siècles de dévouement et de travaux apostoliques. Le fait qu’au

sein même de la persécution ils se maintiennent encore au pré-
mier rang des oeuvres catholiques, que parmi leurs évêques les
confesseurs se multiplent avec la même rapidité que les empiète-
ments du Bloe contre le droit. que dans leurs diocèses surgissent

les ocuvres de reconstruction qui vont préparer les glorieux len-
demains, montre qu’ils savent mériter plus que jamais cette affee-

tion séculaire qui est due à la ‘Fille ainée de l’Eglise”’.

Et qu’une parole d'encouragement nous vienne des catholi-

ques de France pour tous les rameaux dela race distribués, trans-
plantés un peu partout dans l’univers, il y a là de quoi réconforter

les plus abattus, de quoi retremperles courages les plus émoussés-

Que'cette mère sublime trouve encore dans son coeur abreuvé

d’amertumes une parole d’affection pour ceux des siens qui, à

l’étranger, luttent pour des idéaux qu’elle a sauvés elle-même à

travers un siècle de révolution, pour une foi qu’elle doit main-

tenant défendre jusqu’au martyre chez elle après l’avoir prome-

catholiques et françaises, une leçon qu’on-ne peut laisser inaper-

que, unemarque de tendresse à laquelle on ne pont refuser de

répondr>, +

Plusieurs fois déjà avons-nous vu dans les journaux eatholi-

ques français des articles sympathiques aux groupes francais

d’Amérique. Jamais nous n’y avons encore rencontrés cet appel

vibrant aux catholiques de France que M. Mavard a si bien fait

en faveur des fils d’Evangéline.

Et si cet appel pour nous, veut dire quelque chose, c’est

qu’il nous invite à préparer résolûment notre avenir, à grouper

nos efforts plus que nous ne l’avons jamais fait pour atteindre

ce jour où sur le continent américain “15,000,000 d’hommes par-

leront notre langue.”

A-t-on songé aux efforts d’une solidarité étroite qui réunirait

pour le bénéfice des grandes causes nationales toutes les forces

françaises, ct au besoin les forces latines, Éparpillées dans les

deux Amériques? Sans doute, la distance qui séparait les groupes

a beaucoup contribué à les tenir dans l’ignorance les uns des au-

tres. Mais le progrès moderne qui existe pour nous comme pour

les autres, a renversé bien des barrières, rapetissé bien des espa-

ces, et nous pouvons déjà sentir vivre dans toutes ces artères

d'idées que le télégraphe promène à travers le continent le sang

vigoureux d’une civilisation et d’un idéal qui sont les nôtres.

Pour rappeler le conseil d'un jésuite patriote aux Franco-

Américains, par-dessus les frontières donnons-nous la main. Et dans

cette étreinte ne voyons plus seulement les parents les plus rap-

prochés, acadiens. franco-américains ou canadiens d’Ontario,

mais réunissons dans la fraternité commune Français et Acadiens

de la Louisiane, Francais du Mexi-que, de l’Amérique Centrale, du

Brésil ou de la Corne d’Or. Travaillons à la fédération morale de

tous ‘les groupes de notre race sur le continent. Les moyens ne

nous manquent pas. Cent journaux français, distribués de Québec

à la Nouvelle Orléans et de Mexico à San Paulo deviendront, si

nous le voulons, les apôtres de notre solidarité continéntale.

Un rêve diront les gens pratiques. Peut-être. Ce fut un rêve

également que la survivance de tous nos groupes disséminés dans

les deux hémisphères, que l’on vouait à une mort certaine et qui

se retrouvent subitement après cinquante ans, après un siècle de

luttes et d'efforts chantant joyeusement la vie et l’espoir en des

lendemains que l’on ne peut plus même mesurer.

J. L. K, Lafiamme

 
 

    LE JOURNALISME
@

@

(Le l**‘Etoile du Nord’)
fy

Au commencement de motre

trentième année d’existence, il

nous paraît à propos de parler du

journalisme, de son influence. et
de sa mission dans la société.

Dansle cours des vingt-neuf an-
nées écoulées, nous avont fait tous
nos efforts pour conserver à ‘‘L’E-
toile du Nord’’ un caractère de
suffisante— indépendance, pour
traiter toutes questions politiques
et religieuses, librement de toutes
attaches aux partis politiques

necemuieot encore, la presse en
général, annonçait les change-
ments opérés chez certains jour-
naux, changement de nom, chan-
gement de propriétaire.

Ces faits démontrent qu’il y a

 
 

deux genres de journalisme, le
journalisme de parti et le journa-
lisme indépendant qui ne veut
s'associer à aucun parti politique,
afin de remplir plus sûrement le
noble rôle qu’on doit attendre du
véritable journalisme.

Depuis un assez grand nombre
d'années, l’ingérence de la politi-
que des partis' dans le journalis-
me est reconnue. Les changements
de gouvernement ont amené la
transformation de grands quoti-
diens, des journaux conservateurs
ou libéraux, avant les élections
générales, se sont rangés du côté
du parti le plus fort, du parti qui
a gagné le pouvoir.

Ces journaux sont devenus les
instruments dn gouvernement, sa
politique et ses actes. La liberté  

À MÉDITER
GAS

Le plus grand ennemi de la

langue francaise n’est pas le fa-

natisme des Anglais, Les Anglais

sont d’ordinaires fiers et géné-

reux et ils respectent ceux qui

ont le courage de se tenir debout.

Notre plus grand ennemi, consis-

te dans notre égoïsme et notre

indifférence, il réside dans l’es-

prit de parti qui nous a fait tant

de mal qui nous aveugle et qui

ne veut rien dire.

Armand Lavergne

à l’Aréna d'Ottawa.
 

 

du journalisme qu’on a toujours
réclamée, ne disparaît-elle pas
avee ses transformations? Lorsque
des questions religieuses, des

questions d’écoles séparées ou de
la langue francaise sont en jeu,
comment supposer que ces orga-
nes puissent «discuter librement
ces questions, lorsqu’ils out avant
tont, à plaire au gouvernement.

La grave question de l’ensei-
gnement du francais dans Onta-
rio, est entrée dans une phase ai-
gue. Des assemblées de protesta-
tion ont été tenues, de puissantes
organisations de Canadiens-fran-
cais ont dénoncé la loi inique
adoptée par la législature Onta-

rienue et cependant. bien de leurs
compatriotes de Québec ont dû re-
marquerle silence gardé, sur l’in-
Justice commise, par quelques

journaux francais de Québec. On
s’est contenté de faire le récit des
griefs de nos compatriotes de la
province voisine, de mentionner
leurs démonstrations, presque sans
conimentaires.

D'autres journaux francaisde
Québec, indépendants des partis

ont, par contre, pris fait et cause
pour les opprimés d’Ontario, se
sont unis aux associations cle la

Jeunesse catholique de Quêbec,

pourdénoncer la loi injuste du

gouvernement Whitney, et aviser
aux moyens à prendre pour venir
en aide à nos compatriotes Onta-
riens et leur obtenir justice.

On saisit de suite la différence
d’attitude de la presse æatholique
de parti d’avec la presse catholi-
que indépendante. Libre de toutes
liaisons elle aborde toute diseus-
sion de questions religieuses, na-
tionales et politiques, sans crainte
des reproches des puissants du
pouvoir. Son rôle est noble au-
tant que désintéressé. c’est celui
que traçais si bien Louis Veuittot
dans une mémorable lettre à un
de ses amis ct dont nous extrayons
ics passages suivants:

‘‘Vous connaissez les devoirs
du journaliste, parce que vous
avez réfléchi sur celui du chrétien.
Le journaliste est un citoyen ar-
mé pour la cause publique. Son
péril est de ne guère relever que
de lui-même, s’il veut remplir ses
obligations envers Dieu et envers
la patrie, ce péril devient “ son
avantage et sa force. Il me semble
que le journaliste catholique est
le dernier reste de la chevalerie.
T1 ne quitte pas les armes; il va
devant lui proclamant sa foi et
portant secours. Il se propose de
ne pas commettre d’injustices et
de n’en point souffrir, si ce n’est
contre lui-même. Sil en commet,
il les répare ; s’il envoit faire, à
ses risques et périls il combat
pour en procurer la réparation.
Saint-Grégoire VII citait souvent
ce verset de Jérémie: ‘‘Maudit
“soit l’homme qui retient son
‘‘glaive pour ne pas verser le
‘“sang! car le respect, dela Jus-
‘‘tice, qui est la loi de Dieu, doit
‘‘passer avant la déférence qui
‘“peut être due à l’homme”.
rer

Sa Sainteté Pie X
Il y a eu dix ans hier, que le

vieux curé de compagne, Sarto, a
été élu pape. Cet homme d’origine
bien humble a étonné le monde
par sa science et su fermeté dans
le gouvernement de l’Eglise.
Tous les Catholiques de l’Uni-

vers font des voeux pour que le
Ciel le conserve de nombreuses an-
nées encore à la direction de la
barque de Pierre,

C'est le neuf août que Sa Sain-
teté prit possession du trône pon-
tifical.
Ad multos annos.

“ +.

he

7

 

SUCCESSEUR DE
MONSEIGNEUR
ARCHAMBAULT

Dimanche à l'église St Jean-
Baptiste de Montréal, on
annonce la nomination de
M.le curé Forbes au siège
épiscopal de Joliette.
 

Montréal, 4—Ou a annoncé,
Hier, au prône de l’église St. Jean-
Baptiste, la nomination de M. le
curé F'orbes à la succession de feu
Mgr Archambault au siège épisco-
pal de Joliette. Cette nouvelle a
été une surprise pour un peu tont
le monde.
La nouvelle est arrivée samedi

à l’archevêché, par l’entremise de
la légation apostolique à Ottawa
qui avait été prévenue elle-même
par une dépêche du Saint-Siège.

Mgr Bruchési mauda immédia-
tement M. Forbes auprès de lui et
l'accueillit en lui serrant les mains
et en lui disant: ‘Je vous salue,
“vêque de Joliette!”
Mgr Forbes ne s’attendait pas

le moins du monde à la chose. Ce-
pendant Sa Grandeur mit en
quelques phrases son collègue au

courant de l'heurense nouvelle et
lui communiqua les docauents en-
voyés par Ottawa.

Hier, an prone de toutes les
messes dans la paroisse Saint-
Jean-Baptiste, on a annoneé la no-
mination du nouveau prélat qui
remplit la paroisse de joie et de
peine en même temps: joie pourla
promotion si bien méritée de son
euré, douleur pour la perte d’un
administrateur habile et d’un prê-
tre d’un dévouement souvent
éprouvé. i
Le nouvel éveque a eommence

sa vie sacerdotale dans la petite
paroisse de Caughnawaga. ll fit
ses études classiques au collège de
Montréal et entra plus tard au
Grand Séminaire. Il fut ordonné
en 1888 par le regretté Mgr F'a-
bre. Le jeune prêtre resta à
Caughnawaga jusqu’à ce qu’il fut
nommé curé de Saînte-Anne de
Bellevue, Il garda ce poste en at-
tendant sa nomination à la cure
de Saint-Jean-Baptiste, en 1911,
où il a fait montre de remarqua-
bles qualités d’admimistrateur,
surtout depuis l'incendie de l’é-
glise.
Mgr Forbes a célébré récem-

ment, avec son frère, le 25ème an-
niversaire de son ordination sacer-
dotale dans des fêtes indicatrices
de l’estime et du respect dont ses
paroissiens l’entourent.
Mgr Forbes est un Canadien-

francais, bien que son nom révèle

une descendance écossaise. L'’ar-
rière grand-père du nouvel évê-
que, qui était un Ecossais catholi-

que, vint au Canada un peu avant
1758, avee les Highlanders. Apres
la cession, il s'établit prés de la

Rivière-du-Loup. Plus tard, il alla

demeurer à Saint-André, près de

Cornwall et vint finalement à

Vaudreuil où ses fils s'établirent.

Alexandre Forbes, l’arrière grand-

père du curé actuel, marchand de

bois et marchand-général, était en

relation avec les Gilmours de By-

Town, comme on appelait Ottawa

à cette époque. (Jean Forbes, père
du nouvel évêque, épousa Mlle
Octavie Léger.
Le père et la mère du nouvel

évêque vivent encore. Ils célé-
braient le cinquantiéme anniver-

saire de leur mariage en même
temps que leurs deux fils, le curé
de Saint-Jean-Baptiste et le supé-
rieur des Péres Blanes de Québec,
célébraient leurs noces d’argent
sacerdotales.
Mgr Forbes est le cousin ause-

cond degré de Mgr MeDonald
évqêne d’Alexandria, dont la
grand 'mére était Mme Forbes.
La date du sacre ne sera con-

nue qu’après l’arrivée des bulles
de Rome.
4e

Les incendies

De longtemps on a eu à enrégis-
trer en un jour une série d'incen-
dies tels que ceux qui sont arrivés
depuis samedi. Ce qui nous tou-
che de plus près c’est que les nô-
tres ont eu à souffrir cette fois<i
et que plusieurs personnes ont péri. PP a - -

Montebello, 4.—Samedi aprés-

midi le village de Montebello,
dans la province de Québee, u été

l'avagé par un désastreux incen-

die qui amène la ruine dans bien

des familles et cause des domna-
ges de plus de $100,000.00.
La nouvelle se répandit vite

dans Hull et Ottawa où l’on avait
demandé des secours.
Le feu commenca vers 2 heures

chez M. Nelson Chénier, mar-
chand, et en quelques instants,
malgré des efforts inouïs, il n’y
avait pas moins de dix maisons en
feu.
Sur l'avis de M. le euré Cham-

berland, qui se porta un des pre-
miers sur le lieu du'désastre on
manda des secours à Ottawa. Tou-
te lu diligence possible fut faite,
mais les secours n’arrivèrent à
Montebello que vers cing heures
et les flammes ravageaient tou-
Jours. À cette heure là la plus bel-

le partie du village n'était plus
qu'un amas de ruines.
Avee ces secours et un travail

opiniâtre on réussit à enrayer l’é-
lément destructeur, L'Académie
St. Michel, grâce à sa construe-
tion en ciment a échappé au dé-
sastre, mais les Soeurs ont vu  

 

Le Village de Montebello, Que, sérieusement
éprouvé; 28 maisons et le couvent sont bru-

lés, 35 familles sans abris.--L'église sauvée
après une lutte héroïque des paroissiens.

 

crouler les murs de leur couvent
et l’église n’a été sauvée qu’à for-
ce de travail. M. le euré Cham-
berland s’est multiplié, il dirigeait
lui-même les efforts et on le re-
marquait toujours aux points les
plus exposés.
Le couvent des Soeurs Grises

était un édifice en briques à deux
étages, pouvant contenir une soix-
antaine d’élèves. Les Soeurs par-
vinrent, avec le concours des vil-
lageois, à sauver la plus forte
partie du mobilier de l’édifice.
On évalue les pertes à plus de

$300,000.00 et les assurances sont

relativement minimes. À part le
couvent, 28 maisons sont détruites
et 35 familles étaient says abris
satoëdi soir et plusieurs avaient
perdu tout leur avoir.
Pendant toute la nuit de same-

di à dimanche, toute la journée de
dimanche et jusqu’à lundi matin,
des pelotons d’hommes ont monté
la garde par ecrainte que le feu
dormant sous la cendre ne s’éveil-
lit.

La Révéreude Soeur Supérien-
re était à Ottawa samedi, c’est là
qu’elle apprit le désastre. Ici on a
admiré le sang-froid et le dévoue-
ment des Soeurs qui s’aceupaient
plutôt des autres que d’elles-mê-

UNE TERRIBLE CONFLAGRATION
mes. De fait tout le monde s’est
conduit avee beaucoup de coura-
ge dans cette circonstance péui-
ble. Les malheureux ont trouvé de
généreuses sympathies et l’on a
organisé des secours afin que per-
sonne ne manque du nécesasire.

L'’économe générale de la com-
munauté des Soeurs Grises, Soeur
Ste-Philomène, est venue diman-
che encouragerles Soeurs et pren-
dre les mesures nécesaires pour
leurs besoins immédiats. ‘
Au nombre des incendiés se

trouvent MM. Chénier, marchand,
Richer, maison de pension, le D:
Barolet, A. Mébert, O. Lalonde, le
capitaine Couillard, Beauchamp,
Duchesneau, P. Major, C. Pruotx,

Hayes, Bissonnette, St. Amand,
Thomas,BB. Demers, A. Sauriol, D.
HKavcot, J. Nadon, Thibaudcau, Z.
Dumoulin, A. Lanthier, Z. Caston-
guay, A. Charlebois, Mag. Lefeb-
vre, Mme Gravel, M. L. Demers,
Mme Thomas, Mme Charron,
Mme Castonguay, Mme Henault,
ete.

Montebello est la plus vieille pa-
roisse du diocèse, ayant été orga-
nisée en 1814. Cette année les gens
travaillaient avec ardeur à embel-
lir le village, ils ont profité des
avantages donnés par le gonver-
nement provincial et ant fait mac-
cadamiser un bout de route.

Hier, on a remercié le Ciel d’a-
voir épargnél’église. Les gens ne
semblent pas trop abattus par ce
malheur; on parie déjà de recons-
truire. Une requête sera faite au
gouvernement local pour deman-
der des secours d'une manière ou
d’une autre. :
 

 

Québec, 5—Levillage de st.
Jean de l’île d’Orléans a été hier
matin le lieu d’un effroyable ho-
locauste.
Un incendie a éclaté vers 4.30

heures à la maison de M. Joseph
Paquet, pilote de cette ville, qui
est en villégiature à St. Jean avec
sa famille.

Sept personnes ont péri dans
les flammes et la maison a été dé-
truite de fond en comble. Presque
toute la famille de M. Paquet y a
trouvé la mort. Lui-même et une
fille, qui est le seul enfant survi-
vant, ont réussi à s'échapper avec

beaucoup de diffieultés. Trois au-
tres personnes ont été blessées

dont l’une ne pourra probable-
ment pas survivre à ses blessures.

Les victimes sont: Mme Joseph
Paquet, née Thivierge, 53 ans,
Mile Alexandrine Paquet, 30 ans,
Mlle Léocadie Paquet, 27 ans.
Mile Marie Louise Paquet, 23 ans,
Mlle Emma Paquet, 24 ans, Mlle
Rosanna Paquet, 12 ans, et un

jeune enfant de 6 mois, fils de M.

Joseph Lapointe, plombier, qui

résidait chez M. Paquet avec sa
famille. oo

Les blessés sont: Mme Joseph
Lapointe, horriblement brûlée par
tout le corps et qui ne puorra pro-

bablement survivre à ses blessu-
res, M. Lapointe, brûlé sérieuse-
ment aux bras, à la figure et à la

poitrine, M. Paquet, brûlé à la

figure, aux bras et aux jambes.
M. Lapointe résidait chez M.

Paquet avec sa famille. dl avait
été chargé de réparer la couver-
ture de la maison. Avec eux se
trouvaient aussi en promenade à
St. Jean. M. Aristide Cherrier, de
Montréal, employé de la maison
Viau et Frères et sa soeur Mlle
Adrienne Cherrier, qui ont pu se
sauver sains et saufs.

Le feu s'est déclaré on ne sait
trop comment, entre trois et qua-
tre heures. Les occupants de le
maison étaient au lit depuis à pei
ne une heure. Une soiree avait eu
lieu et on avait veillé jusqu'an petit jour. Peu après que tous les
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UN HOLOCAUSTE
À L'LE D'ORLÉANS

Sept personnes périssent dans les flammes.---
Trois personnes sont sérieusement blessées

dont une ne survivra peut-être pas.

 

occupants de la maison se fussent
retirés à leurs chambres, M.
Cherrier fut réveillé par l’odeur
de la fumée qui s’était répandue
daus toute la maison. Il réveilla
aussitôt sa soeur avee qui il put
sortir en enfonçant une fenêtre.

Au même moment, M. et Mme
Paquet sortaient aussi de la mai-
son en criant au feu. Mme Paquet
retourna presque aussitôt dans la
maison pour donnerl’éveil à ses
enfants, mais on ne la revit plus.
Suffoquée sans doute elle tomba
et fut brûlée avee les autres oceu-
pants, moims M. et Mme Lapointe
ct une fille.

M. Lapointe parvint à se sauver
avec son épouse mais il ne put
malheureusement parvenir jus-
qu'à son jeune enfant, qui fut
brûlé vif. C’est M. Cherrier qui
sauva Mlle Léonie Paquet, la seu-
le des enfants de M. Paquet qui a
échappé à l’holocauste.
Après avoir secouru sa soeur, il

se rendit à la chambre de Mlle Pa-
quet quil’ arracha aux flammes.
Il était temps car elle avait déjà
les cheveux en feu. M. Cherrier
tenta d'en secourir d’autres mais
la fumée le forea à rebrousser che-
min. ree

Suite à la 3ème page

————~G——————

Les sénateurs des Etats-Unis ne
semblent pas craindre les gran-
des chaleurs de l’été ; voilà qu’ils
se proposent de discuter dansles

détails les questions qui leur sont
soumises par le gouvernement,
surtout les questions monétaires.

——————©Gee

Plumes-réservoirs réparées.Toul
travail garanti. M. Lightstone,
bijoutier, 10414 rue Rideau. Men.
tionnez le ‘‘Droit’’. j.n.0
———O———————

LA PLAZA— Salon de Barbier,
Billards, Tabac et Cigars. Toutes
sortes de Pipes réparées. T. For.
tier, Prop. Coin Rideau et Sus.

J.n.0.

CHUTE DE.
“125 PIEDS

Une locomotive de 'LC.R. et deux
wagons en bas du pilier sud du
Pont de Québec- te

 

Québee, 4—Une locomotive de
l’Intercolonial et deux wagons
reinplis de sable et de roches ont
culbutés en bas du pilier dela
rive sud du Pont de Québee, soit
d’une hauteur de 125 pieds

L’accident est arrivé vers 6
heures, à la fin de la journée de
travail, et deux hommes ont failli
y trouver la mort.
La locomotive était en charge

de l'ingénieur Couture et du
chauffeur Petit. Ces deux ems
ployés ont l’habitude, après la
journée de travail, de conduire le
convoi de construction à l’extré-
mité du pont où il passe la nuit.

C'est ce qu’ils firent hier. Ren-
du au bout de la voie, Cauture
appliqua les freins, mais les roues
continuèrent à glisser surles rails
et tout le convoi dégringola en
bas du pont ou du pilier de l’an-
cien pont.
Les deuà employés constatèrent

heureusement le danger assez tôt.
L’ingénieur Couture se précipita
hors de la locomotive avant sa
chute et s’en tira sans aucune
égratignure. » Le chauffeur Petit
sauta, lui, comme l’engin était
entraîné dans le vide et fit une
chute de trente pieds. Il s’infligea
des contusiôns douloureuses mais
sans gravité. :
La locombtive et les deux wa-

gons se sont abimés sur d'énormes
roches où ils ont été déntolis avec
fracas. Ils ne sont plus qu’un
amas de débris qui représente
pour la compagñie une perte ma-
térielle considérable.

Québee, 5.—Le chauffeur Petit
a été arrêté ce matin en rapport
avec l’accident du Pont de Qué-
bee, On prétend qu’il aurait causé
l’accident à dessin en mettantla
locomotive en mouvement, après
quoi il sauta du train. Petit aura
à répondre de son acte crimmel.
Les pertes sont de plus de$10,
000. 1
eet tlGOQI

THE WEST END JEWELERY
STORE— 8i vous avez besoin de
travaux de bijouteries, allez chez
Smith. No. 987, rue Wellington.
Bijoutier. GRAVEUR-—Horloger.
Opticien. j.n.0. 
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Les Ottawa en forme

Notre club professionnel a fait,
houneur à lu pretnière place qu’il
détient en remportant deux vietoi-
res hier sur lex 13as Rouges de
Brantford; la première par un
score de 8 à 3 et la deuxième par
9 à 2. 15d Renfer qui langait pour
leg Sénateurs dans l’après-midi
contre Jot Lill, notre ex, n’a ue-
cordé que trois coups réussis et à
gagné ainsi sa seizième victoire

conséentive.
Daus la partie de l'avant-midi,

Donovan, un ancien de Brantford,

lanca une bonne partie. Bullock,

le troisième but des Ottawas était

en grande forme. Sur neuf appa-

ritions au bâton il eut six coups

réussis dont un trois buts. Le

grand Frank Shaughnessy conti-

nue (’étre le maitre *‘voleur de

buts’’.

Drantford 000003000—3

Ottawa 10321001 x—38

(Clermont, (ero et Lamond; Do

novan et Lage.
wr

2ème partie :—
Brantford 00101000—2
Ottawa 21200130x—Y

Lill ot Coose et Lamond; Ren-

fer et Lage.

Tous les autres clubs de la ligue

(‘anadienne ont aussi joué deux

parties.

Louden remporte deux victoires
sur Hamilton ; Guelph deux sur 5
Thomas tandis que Berlin et Pc
terboro se divisent les honneurs.

A Londou :— R. II. 1

Hamilton 612 5

London 12 16 5

Garlow ct Fisher; Teck et Mat
teson.

me Partie R. H. 7

amilton

London

Dougherty, Sehuyler et Fisher:
Beebe et Reidy.

  

A Guelph :— R. H. E.

St. Thomas 3 8 0
Clements et Inker pd Stark, Fryer

et Fitzpatrick.

2ème partie :— R. H. E.
St. Thomas 3 87
Guelph 412 3
Howick et Inker, Barton; Fitz-

patrick et I'ryer.

A Berlin:— ! R. H. E.
Berlin 4 8 1

Peterboro ‘ 1 42
ramble et McAvoy; Creswell

et @rout.

2ème Parte— … RR. ILE.

Berlin 0 4 1

Peterboro 612 2
Schaëffer et MeAvoy; Tracey et

MeNeal.

Position des clubs

G. P. Pec
Ottawa 49 - 31 613
London 48 31 608
Guelph 42 34 553
l’eterboro 40 35 5:33

St. Thomas 41 36 53
Hamilton 34 44 436
Berlin 32 47 405
Brantford 26 52 333

—

LIGUE INTERNATIONALE

T1 n’y a eu que trois parties hier
dans l’Internationale, la pluie em-
péchant la joute Rochester-Ne-

9

 

Providence, 6; Montréal, 7

A Baltimore —
Buffalo, 1; Baltimore, 3;

A Jersey City :—
Jersey City, 2; Toronto, 1.

2ème partie:—
Jersey City, 7; Toronto, 2.

Position des clubs

G. P. Pe
Newark 68 36 054

2echester 60 46 565

Buffalo 53 53 500

Baltimore 51 52 495

Montréal 48 54 471

Providence 49 5% 458

Toronto 47 59 443

Jersey City 43 G3 405
Po

LIGUE NATIONALE

Parties d'liier :
A Pittsburg —
New-York, 2; Pittsburg, 1.

A Chicago:—
Brooklyn, 7; Chicago, 1.

A St. Louis:—
Philadelphie, 6; St-Louis, 3.

A Cinannati —
Boston, 4; Cincinnati, 13.

Position des clubs

G. P. Te

New-York 65 29 701
Philadelphie 58 35 624

Chicago 51 48 515
Pittsburg 49 47 510
Brooklyn 43 50 4062
Boston 41 54 432
Cincinnati 40 62 302
St. Louis 38 62 380

LIGUE AMERICAINE

A New-York:—

Détroit, 4; New-York, 6.

A Philadelphie :—
Cleveland, 1; Philadelphie, 7.

A Boston :—

Partie remise:

A Washington:—

pluie.

Washington, 3; Chicago, 5.

Position des clubs

G. DP. Pe
Philadelphie 60 30 697
Cleveland "63 39 618
Washington 56 43 566
Chicago 53 51 510
Boston 46 51 465
Détroit .42 61 408
St. Louis 41 64 390
New-York 32 63 337

 

[__ LA CROSSE
Notre jeu national est dédidé-

ment en baisse et des scènes dis-
gracieuses qui se répètent pres-
qu’à chaque partie comptent pour
une bonne part à dégoûter le pu-
blic. Après le National Lacrosse,
la ligue de la Côte du Pacifique
se meurt et la Dominion Lacrosse
est elle aussi assez malade.
Samedi à Montréal, les Cana-

diens ont battu le National après
une joute rude gar un score de 9
à 6 etse sont pratiquement assu-
ré le championnat.
Hier à Toronto, les Tecumseh

se sont fait rosser par le Toron-
to. Le score a été de 6 4 4. I] a
fallu une période aupplémentaire
pour décider du résultat.
Dans la ligue amateur de la

cité le Shamrock a vaineu le Na-
tional par un score de 3 4 2. La
partie a été très excitante et très

  

 
 

POUR CRUAUTE

William Anderson d'Ottawa,
pour ivresse et désordre u été

condamné à #2 et les frais, ce ma-

tin, Ensuite, pour cruauté en-

vers. un cheval, propriété de M.

Morgan d'Ottawa. Anderson a

éir condamné à $10 d’amende et

%: de frais ou 15 jours de prison.

M. Morgan prendra une action

devant les tribunaux d’Ottawa

contre Anderson pourle tort fait

à son cheval.

UN PRECEDENT

Le chef de police est heureux

qu’on ait établi un précédent en

permettant au chef des pompiers

d'assister à la convention de New-

York.

M. J. Dufresne a déclaré, dans

ure entrevue, que le chef de po-

lice avait fait sa demande pour

aller à Talifax trop tard ponr

l’assemblée la plus rapprochée de

la convention des chefs de police.

1 a dit au chef d’y aller et d’en-

vover son compte et que Ini, M.

Dufresne, ferait son possible pour

le faire passer.

 

a le Honde Sportif || Nouvelles deHu |
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INCENDIE

Les pompiers sont allés, sur ap-
pel privé, ee matin. au No, 74 rue

Albert, où un tuyau surehanffé
à enuflamimé du linge. lies pertes
sont d’environ $100.

DE RETOUR

Le capitaine Emile Bond. du
poste No. 1, est de retour de Ché-
neville, Qué on il a assisté à l’en-

terrement de son beau-père.

NOUVELLE INSTALLATION

AL J. Dufresne construit actuel-
lement un abri pour sa grosse ma-
chine pour travailler la pierre.

C’est une immensescie à diamants
Avec ses trois gareons et trois

autres employés. M. Dufresne. fe-
ra pour $80 d’ouvrage par jour.

BONNE BESOGNE

Le chef des pompiers et ses

hommes font brûler actuellement
les cèdres en arrière de l'établis-

sement Matthews; cette préeau-

tion éliminera les fréquents incen-
dies dans ce bois see.

 
 

CAISSE POPULAIRE

Une intéressante assemblée des

membres de la Caisse Populaire

Qt» Famille a eu lieu dimanche.

Le R. Pére Robert, était

piésent et les officiers des diffé-

rents comités étaient réunis dans

le but de rendre compte des opé-

ruiions de la Caisse durantles six

curé,

incis passés. Les rapprts du gé-

rant, M. Philion, de M. M. Beau-
dry, de M. G. Bouchard montrè-
rent un état très satisfaisant de
notre Caisse, ils furent tous adop-

tés à l’unanimité. Plusieurs dis-

cours furent prononcés par le R.
P. Robert, M. (. Langlois, prési-
dent, M. Beaudry, prés. du comi-

té de crédit, M. Philion, gérant,

M. Patry, ete.

llusieurs suggestions pratiques

furent faites par M. G. Bouchard.
dans son rapport du comité de
surveillance. M. le Président par”

la du sou scolaire, de la nécessité
de former nos enfants à l’épargne
puis il dit un mot en faveur de la
coopérative pour le pain, on veut
de: clients plus nombreux. Le R.
P. Robert daus son discours en-

éo:iragea la propagande en faveur
de la Caisse Populaire, il faut aine-
er de nouveaux membres, faire

aussi de l'épargne, apporter de
l’argent à la Caisse, activer le
mouvement des prêts et rémbour-

sements. On compte beaucoup
sur nos mères de familles pour
encourager l’épargne chez leurs
jeunes garcons et jeunes filles,

aussi , chez notre gent écolidre,
trop portée aux dépenses inutiles.
On remarquait plusieurs dames
dans l'assemblée. . Tous parurent

satisfaits des différents rapports.
suggestions et avis donnés de part
et d’autre et on constata une fois
de plus les bienfaisants effets de
notre Caisse parmi ses membres.

Notre assemblée se termina com-
me elle avait commencée, par la

prière et l’on partit ensuite bien
décidés à travailler en faveur de notre Caisse Populaire Ste I'a-

LES PELERINS D'OTTAWA

 

Une dépêche reçue de Montréal
nous annonce qu’il y avait 800 pè-
lering sur le premier train de pe-

lerinage pour Ste Anne de Beau-
pré. Les deux autres trains ¢-

taient aussi hondés de pèlerins.
Le voyage a été_marqué de

beaux sentiments religieux.
æ

RECTIFICATION

 

 

Dans notre numéro de vendredi
il est dit que M. Raymond Bélan-
ger avait dit payer $1.50 de frais.

C’est Mme M. L. Couvillon, la
plaignante. qui a payé ces frais.
M. Bélanger était allé chercher
un meuble pour la maison Châ-
tillon: Mme Convillon l’a necu-
sé d’assaût en.cette circonstance.

mais le magistrat l’a trouvé in-

uocent.

————#e-———_

IL FAUT UNE AUTRE POMPE
 

Il est fortement question de

l'achat par la ville d’une nouvel-
le pompe à incendie. Et certes
le besoin ne pourrait en être plus
urgent.

Au feu de dimanche, au
Lansdowne, la pression
était nulle, tant qu'une pompe
n’eut pas fonetionné. “’est-à-dire
plusieurs minutes après son arri-
vie,

Les feux récents ont prouvé
l'insuffisance du système d’aque-

due, avec ses tuyaux de 5 pouces,
contre les incendies sérieux.

L’aide des pompes à incendie
est done indispensable pour obte-
nir une pression
hors du voisinage immédiat
château d'eau.

Le bureaude contrôle doit s’oe-
euper prochainement de l’affaire.

Le chef Graham recommandera

pare

d'eau

du

avec machine tractoire, qui rem-
placera les chevaux avec avanta-
ge.

1 + 1 %

Cette ;pompe, tenue au poste

à la seconde alarme, ct sé servi-

lait de la voie électrique en hi- satisfaisante |}

l'achat d’une pompe a incendie |§

No. 8, pourrait aller n’importe où |

EN VACANCES !
 

M, A.

tère de

A G. Decelles,

la 1uilice, partira demi
pour une varance de 3 semaiues,|

à St Paul d'AhlotsTord. P. Q.. sa.
place natale, !

di minis-

——_—___>

MORT SUBITE

 

|
Mme Jean Bte Léger, demeu- |

raut au No. 43 rue Merton, «est
morte subitement dans la nuit de

samedi a dimanche,

Elle veillait avee sa famille et

vers 11 heures elle s’affaissa au

milieu des siens et mourut aus-

sitôt. :

Le médecin, appelé immédiate-
ment, constata la mort foudroyan-

te.

Les funérailles de la défunte
ont eu lieu ce matin à l'église

Si Francois d'Assise.

><me

LA ST DOMINIQUE

 

C'était hier, la féte de Saint

Domingue. la fête des Révds
Peres Douinicaius, qui l'ont cé-
lébrée avee toute lu soleunité pos-
sible. Dimanche, le sermon a été

fait par M. l’abhé Chatelain. eu-
ré de Buckingham; l'orateur a’ re-

trace de main de maitre la vie,
les oeuvres et les vertus de Saint

Donfinique; il en a tiré des le-
cous pratiques pour le peuple et

des exemples qu’il a engagé

Ficdèles à imiter,
A l’offertoire, M.

chanté avec succès,

St Dominique.
(iounod.
Dimanche soir. salut solennel et

vénération de la relique.
Lundi matin. messe

i dix heures par les

Pères Capueins.
(trand_ nombre de paroissiens

ont asssisté à cette messe, comme
honunage aux Pères Dominicains.

Hier soir. pour terminer la fé-
te, il v eut encore salut solennel
et hénédiction du St Sacrement.

Les Pères Dominiczins ont été

les

Belleau a
un hvnine à

composition de

solennelle

Révérends

honorés, hier midi, au diner par

la présence de Sa Grandeur Mer
(Gauthier, qui était assompagné du
nouvel élu, Mer Brunet.
Ce dernier a recu les homma-

res de tous les prêtres présents.

il a été l’objet des plus chaleuren-
ses félicitations et des meilleurs

voeux de succès.
————

—Y a-t-il un bonheur sur la
terre?—Le bonheur de faire celui
les autres

 

Ornements floraux

Bouquets de noces

Une spécialité

Votre patronage sollicité

W. S. KEHOE
Fleuriste et décorateur

Tél. Queen 4661 143 rue Sparks, Ottawa J

CHARBON
Vous trouverez la meilleure

qualité de véritable Anthra-

de toutes les dimen-

   

  
 

   
sions, chez

O’RIELLY & CO
88 RUE SPARKS, TEL. Q. 861

RUSSELL BLOCK 

" Draperies,

    

   

Cartes d’affaires

Complets pour hommes |
Costumes pour Dames

Mme E. de FONTENY
Nétoyage à sec (dry cleaning) de draperies

rideaux, gants, costumes de dames et
de tout tissus non lavable

Spécialité : renovation de
plumes d'autruches.

234 rue Bank, coin Lisgar, Ottawa, Ont.

Tel. Queen 1378 |
 

   

 

N. POIRIER & FILS
Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

OTTAWA
Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement Ji

 

Nous venons de recevoir un assortiment de!

marchandises légères

168 Rue Rideau - OTTAWA!
 

 

Construction et Réparation

de Maison

Restaurations de toutes

sortes à bref délai

Tel. Queen 1212
 

( Tel, Rideau 2011 A
__J

PHILION & FILS |
MARCHANDS-TAILLEURS |

Cartes professionnelles

[ BELCOURT, RITCHIE & CHEVRIER|
Avocats, Procureurs

et Notaires
Ontario et Québec, Castle Building

OTTAWA, Ont.
Hon. N. À. Belcourt, avocat dans Ontario et

Quebec.
J. A. Ritchie, substitut du procureur général,

comté de Carleton,
E.R. E. Chevrier.

 

Argent à prêtrgent pr erJ

AUGUSTE LEMIEUX, LLB., CR.)
AVOCAT

Pour Ontario et Québec
Agent près la Cour Suprême, la Cour de

I'Echiquier et la Commission des Chemins de
fer,Affaires Parlementaires et Départementales

Notaire Public. Argent à prêter.
Edifice * Central Chambers” Tel, Queen 1992

46 Rue Elgin, OTTAWA

  
 

J. B. T. CARON, B. A.
Avocat, Notaire et Procureur

Agent en procédure à la Cour Suprême
et à la Cour d'Echiquier

55914 Rue Sussex Ottawa, Ont
Tel. Rideau 2404
 

Aurélien Bélanger
M. A, L. Ph,

BOUTET & BELANGER
51 Rue Rideau, Ottawa

Ottawa, Rideau 1711
l'éléphones: Eastvigw, Rideau 151

Bernardin Boutet, B, L.
Avocat-Barister

   
 

Ouvert Jour et Nuit. Dames et Messieurs

The New Bank Restaurant

Bank Restaurant
Robert Miller, Propriétaire

Repas ordinaire 20 cts
Poulet, Dinde, Homard, 35 cts

110 Rue Bank 168-170 Rue Bank |
 

 

BOURGET BRICK MFG CO |
Voulez-vous de la bonne

BRIQUE DE FACADE
à un prix bien raisonnable ?

Alors adressez-vous à

BOURGET BRICK MFG CO
Bourget, Ont.

Ou à la

Inrernational Supply Construction Co 

;

Dr R. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialité: Chirurgie Abdominale

Heures de bureau: 234 p.m. Tel, Rideau 796

 

  Tel. Rideau 94

Docteur J. C. Woods, B. A.
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario
Consultations:
9 à 10am.

2 à 4 et 7 à 8 p.m.
201 St Patrice

OTTAWA

 

Cartes da’affaires| -
| THE ARCADE CLOTHING STORE

Hardes Faites, Merceries,
Chapeaux et Casquettes

Chaussures, Malles, Valises, ete.

NOEL &CIE
179 rue Rideau OTTAY"A

; 401 Rue Sparks, Tei. Q. 3658
i 311 Rue Dalhousie, Tel. R. T17

| W. J. LANDREVILLE

 

 HULL, Qué.
\ 29.)
 

Établissement de Nettoyage
et de Teinturerie de

PARKER
Depuis 35 ans en tête de cette branche

Un Seul Magasin
260 Rue Sparks (près Kent)

Tel. Queen 708-709

Cidre Doux
Fabriqué par

F. BERLAND

123 rue Rideau, Tél. R. 2437

ESSAYEZ-LE

W. A. J. BEDARD
BOUCHER

Choix de

Boeuf, Mouton, Agneau,

Veau, Lard, Boudin

et produits de la ferme

Dalhousie et St André, Tel. Rideau 864

BONS PORTRAITS

 

 

 

 

phe, anciennement de la rue
ussex, a maintenant ses ate- M. J. B. Dorion, Photogra-

liers au No. 118 rue Bank ou!
il est à la disposition du pu-

Entrepreneur
de pompes funèbres

Ambulance Privée et Publique

—
 

 

Tel. Rideau 1787

H. JOUBARNE
Marchand Tailleur a la Mode

309 rue Dalhousie - Ottawa

Tel R. 665F. MENAGH ::.x.
639 rue Dalhousie, Ottawa

Fondeur et remouleur en Cuivre, Bronze
Aluminum, Etc.

Réparations de tous genres exécutées avec
précision. Satisfaction garantie.

 

  ALFRED COTÉ
Marchand de Chapeaux, Casquettes,

| et Pelleteries
| Grande variété de Chapeaux Panama, de Soie,
| de Paille et de Feutre

Prix à la portée detous.
| Pleine satisfaction pour le prix.

180 rue Rideau Ottawa
Tei. Rideau 7667

WILLIAM CHARRON
|

| Photographe

| 155 Rue Rideau
Offre à ses Clients,
| Un Travail de Choix

Prix très raisonnables

  
 

wark. serrée jusqu’à la fin. (mille. ver. blic, commie par le passé. |Qutillage des plus modernes
. ’ à sept Satisfaction assurée

Venne d’Orchamps, ai-je répondu en prie. Ne me mettez pasaufemme. STTy quel i a eu
= hécîtaw : qui était évidemment un partijque le aimait comme une soeur.

[ FEUILLETON DU “DROIT” à uns ‘hésiter.
 

 
Le-Roman de l'Ouvrière  
  

| | Par M. CHARLES DE VITIS )

PREMIERE PARTIE

I +

LA DENTELLIÈRE
A BOLLENDORF

Nous avans parlé de vous hier
soir, au cercle, mon cher comman-
dant, dit le docteur Carrel, en
fr‘appant sur l’épaule d’un officier
d'artillerie qui passait sur le bou-
levard de la Madeleine, près de
lui, sans l’apercevoir.

-—Vraiment? dit 1'officier, sur-
sautant conime quelqu’un qui sort
d’un rêve. Ët, à quel propos, avez-
vous parlé de moi?
—A la auite d’une longue dis-

cussion sur les dangers et les avan-
tages du divorce. Nous étions là
un,Jus de cercleux qui préférons

a,l.

la conversation aux cartes. La nô-
tre dllait bon train, je vous assu-
re; les uns étaient pour, les autres
contre; chacun apportait ses preu-
ves, citait ses exemples; les dis-
coureurs n’étaient d’accord que
sur un seul point.
——Loquel? docteur...

—C’est que, parmi leurs amis
ou leurs retations, ils ne connais-
saient point, dans Paris, un seul
ménage assez solidement ‘uni pour
oser répondre de lui et jurer que
jamais ce remède extrême des
liens mal assortis ne viendrait à le
tenter. . seul, j'ai élevé la voix
‘et j'ai dit avec assurance:
—Eh bien! moi,

un.
—Lequel ? m'a-t-on demandé de

toutes parts.

—Celui du commandant de

j'en comais 

Le comandant sourit et il sem-
bla au docteur que ce sourire|e
était triste.

—Vous seriez bien étonné, mon
cher docteur, répondit-il, si “je
vous disais qu’en vous ‘aperce-
vant tout à l’heure, au moment où
vous m’avez parlé, jai pensé im-
médiatement que vous vous trou-
viez là, sous mes pas, d’une ma-
nière providentielle, pour m ’aider
à obtenir le divorce queje désire.
—Vous, cemmandant! est-ce

possible ?
—Oh! un divorce temporaire ;

ne vous alarmez pas, docteur, et
ne prenez pas mauvaise opinion
de moi si je vous dis que—et le
commandant appuyait sur chacun
de ses mots—j‘at besoin que ma
femme et mafille s’absentent pen-
dant quelque temps afin de me
laisser jouir detoute ma liberté.

-Je ne vous reconnais plus, com-
mandant, interrompit brusque-
ment le médeem; grand Dieu!
vous! besoin de liberté! qu’en
voulez-vous faire? (Est-ce que par
hasard Ÿ..

; —Non non, docteur, pas de 

nombre des maris qui envoient
leur femme et leurs enfants aux
eaux... on sait bien pourquoi. Si je
désire éloigner ma femme et ma
fille, c’est d’abord parce que les
grandes manoeuvres vont com-
mencer ct que je ne veux plus
que cette année, comme les années
précédentes, elles viennent s’ins-
tailler, à proximité du camp, dans
le village où elles manquent de
tout et sont exposées à mille in-
convénients,
—Alors une villégiature pen-

dant le temps des manoeuvres.
Voila ce que vous désirez que j’or-
donne à Mme d’Orchamps?
—Trouvez plus et mieux que

cela, docteur, c’est nécessaire.
Après les manoeuvres, il faut

que je fasse en Franche-Comté un
important voyage d'affaire ; de là.
je rentrerai à Paris pour m’ocen-
perde comptes ennuyeux, absor-
bants. J’aurai un tas de choses à
régler et vous comprenez, mon
cher, que lorsqu’on a un travail de
chiffres à terminer il faut absolu-
ment être seul pour le mener à
bien, ne pas avoir à monter à che-
val le matin avec sa fille ou à fai- soupçons sur mon compte, je vous

Lae aR08 gn wr TEIE

—Mais Mmeet Mlle d’Orchamps
accepteraient certainement de ne
point troubler votre travail par
leur présence ct ne réclameraient
votre société qu’autant que vos
occupations vous permettraient
de la leur donner.
—Mais je ne veux leur parler

de rien répliqua le commandant
avec vivacité. Les femmes ne conm-
prennent pas les affaires, Je ne
Veux pas m ‘exposer à leurs ques-
tions, ni leur donner aucune ex-
plication. Non je me veux pas,
poursuivit-il avec une sorte de vio-
lence. Alors, écoutez bien, docteur;
si ma femme, qui ne saura rien de
mes raisons d'agir, me voit m’en-
fermer longuement dans mon cabi-
net, on faire de fréquentes absen-
ces dont elle ignorera le motif. el-
le en souffrira cruellement. Que
ne s’imaginera-t-elle pas?.. Vous
le voyez, mon ami, il vaut mieux
‘que vous lui persuadiez qu’il est
nécessaire pour elle des’éloigner
de Paris,
Le commandant parlait avec vé-

hémence; il paraissait tellement
agité, tourmenté que le docteur
sentit combien il serait inutile de re des visites l‘après-midi avec sare ae TH -

 

pris.
—Ce sera d'autant plus facile,

l'épliqua-t-il, que depuis quelque
temps, la santé de Mme d'Or-
champs me semble moins bonne
que jadis; la dernière fois que je
l’ai vue, je l’ai trouvée un peu
anémique et surtout extraordinai-
rement nerveuse. Aurait-elle eu
une commotion quelconque, une
forte contrariété ?
—Eh! eroyez-vous que le vif

désappointement qu’elle a éprou-
dant l’absence de sa mère, dési-
de Montrond, ne soit pas fait pour
ébranier leg nerfs les plus robus-
tes? Ma femme ne s'est jamais
plainte, elle ne parle même decet-
te infernale cousine qu’avee affec-
tion et déférence, mais cela n'em-
pêche pas que c’est depuis son
dernier voyage à Montrond qu'’el-
le a changé au moral et au physi-
que d’une manière incroyable.
—Dequelle cousmeTtde quatte]

déception, parlez-vous? comman-
dant; je ne sais riende tout cela.

—Voici, en deux mots, de quoi
il s'agit. docteur: La mére de
Claire (Claire c’est ma femine.
vous le savez) avait une cousine

Cette cousine fort riche, mais pe-
tite, laide et bossue, eut assez d’es-
prit pour comprendre queles nom-
breuses demandes en mariage qui
lui furent faites s'adressaient sur-
tout aux beaux yeux de sa caset-

te et, trompant l'espoir de ses

préteudants, elle véeut et mourut
fille dans son ehâteau de Mon-
trond. Pendant toute sa vie, mê-
me apres la mort de mua belle-me-
re, nous avons conservé avee elle
les relations les plus afl'ectueuses.
Ma femme et nfa fille, dout elle
était marraine, faisaient chez elle
assez longs séjours; moi aussi,
par-ei, par-là, une apparition, en
allantconduire ou rechercher Ger-
maine et sa mère. Tout était pour
le mieux et. certes, personne, plus
que nous, n'avait le droit de con-
cevoir des espérances certaines.
Quand on est père, docteur, il est
permis, n’est-ce pas, de désirer do-
Her sa fille richement?
—Sans doute, eommandant,

mais Mlle (Germaine est si aimable,
si jolie ; vous-même jouissez d’une
si hélle aisance que l’héritage de
lu cousine n'est pas indispensable
pour la marier.  chercher à combattre une décision germaine, Mlle de

  

Montrond,|. (Asuivre) yo p- e“

 
 



 

    

  

  

 

'®

 

—

 

Le Marché!| À Travers la Province

 

LE BEURRE

Le marché du beurre semble re-
prendre um peu de vigueur. les
commandes sont un peu plus for-
tes et les prix ont avancés d’un
quart de sou. A Montréal hier,

aux ventes publiques, le beurre de
crémerie s’est vendu 24 1-4 pour
le premier et 23 1-2 pour l’autre.

Au cours de la semaine dernière,
on u expédié 12 chars de beurre
dans l'Ouest. C’est encore peu.

mais c’est mieux que d'habitude.

LE FROMAGE

Il y a peu de changements dans
le marché au fromage les ventes
se font assez facilement entre 12
3-4 et 13 1-16. Les exportateurs
constatent que l’approvisionne-

ment amené sur le marché est
moindre que celui de l’an dernier
à pareille date,

ses aurait peut-être pour effet de
stimuler quelque pen le marché.

Au cours de la semaine finissant
le 2 août, on a expédié en Europe
de Montréal et de Québee 71,409
meules,

Ce qui porte le total des expor-
tations depuis le premier mai à

640,367 meules.

AUTRES PRODUITS

Le boeuf reste toujours au
même prix, variant de $5.00 a
$6.50 le cent livres. Les prix du

mouton a quelque peu diminué.
vu les arrivages quotidiens assez
nombreux. Le pore frais trône

toujours a $14.00 et $15.00.
A certains endroits les oeufs

se sont vendus 29e hier; il y a
une tendance générale à la haus.

se, vu que les maisnns d'empa-
quetage continuent à faire des

achats considérables.
On commence à recevoir quel-

ques commandes d’ÉEurope pour
l’avoine, et tout porte à croire que
ce PEOdens vendra rondement

cet automne, le prix actuel est de

40 à 41. :

MARCHE LOCAL
Bon marché ce matin, on sent

que les fermiers sont avancés
dans leur engrangement des foins.
C'est le temps des légumes, il y
en a une quantité et les prix sont
raisonnables, même au point de

vue des vendeurs.
Voici les prix courants ce ma-

tin :
Concombres, 12 pour 50e.

« Salades, 12 pieds pour 20c.
Petitsoignons, 12 paquets

pour 15 443,
Choux,+1a doz. $1.00.
Radis, 12 paquets, 20c.
Fèves le gallon, 20e.

Navets, doz. 15c.
Carottes, 12 paquets, 20c.

Petits pois, le gallon, 25c.
Bluets, le seau, $2.25.

+ Gadelles, le seau, $1.00.
Tomates, la livre, 15c.
Betteraves, 12, 20c.
Celeri, 12 pieds, 40c.

| Pommes nouvelles, gal. 25c.
Pommes de terre, nouvelles, le

sac, $1.50.
Beurre, la livre, de 25c à 80c.

Fromage, la livre, de 15 4 20e.

Oeufs, la doz., 27 à 29c.
Miel, la bouteille, 25e.
Sirop d’érable,le gallon. $1.40.
Canards, la couple, $1.25.

 Oies vivantes, la couple, 2,00,
' Dindes, la couple, $4.50.
Agneau, la livre, 15 et 16e,
Mouton, la livre, 8e.
Boeuf, le 100 livres, $7.00.

| Lard, le 100 livres, $14.00.
Volailles, la couple $1.50 a

2.00.
 

Pacifiquue(Canadien
1q

Entre Ottawa €et Montréal
De la gare de la rue Broad

Pour Montréal: 8.30 h. A.M. et

5.45 h. P.M. chaquejour.

De la gare de la rue Sparks

Pour Montréal, départ à 5.00, 6.50

P. M. tous les jours excepté

! h., P.M. tous Yes jours, excepté
"le dimanche.

Raccordements à Montréal avec
tous les trains et paquebots.

De Montréal pour Portland, Old
Orchard et Kennebunk

9.15 h. P.M. et 9.00 h. AM.
L'hôtel Caledonia Springs est

maintenantouvert
Billets de fin de semaine en ven-

te acteullement.

Char-dortoir St Andrew,
Montréal

IToraires et informations chez

GEO. DUNCAN, 42 rue Sparks.|,
Agent des Voyageurs. Agence

générale des Paquebots.
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Cet état de cho-;!

MANIWAKI
——

Mort subite

Ce matin, le 3 août, Lucie Rivet,
épouse de fen Francois l’aré fut
trouvée morte dans son lit. Ma-
dime Paré a toujours été robuste
et rien ne faisait prévoir uue fin

aussi prochaine. Samedi soir.
apres une journée bien remplie.

Madame Paré se mettait joyeuse-
meut au lit pour prendre un peu
de repos. Ce matin ses enfants
remarquant qu’elle retardait de se
lever, voulurent l’éveiller et ne
trouvèrent qu'un cadavre déjà
froid.

MadameParé, fille de feu Aga-
pit Rivet, était âgé d’enviorn 55

aus, lorsque la mort vient la sur-
prendre, Elie laisse pour prier
pour elle, sept enfants, tous mariés

a l'exception d’unefille, Ses fu-
nérailles ont eu lieu ce matin.
mardi, a 8.00 a. mu. hrs, à l'église
Ste Famille de lu Riviere Joseph.

Envillégiature

Maniwaki est de plus en plus
un lieu de rendez-vous pour toutes
les personnes en quéte de repos et

de santé, Chaque jour nous
voyons de nouveaux citadins qui

visnnent chercher dans nos mon-
taznes, le soulagement à leurs fa-
tizues. Au nombre de ceux arri-
vis ces jours derniers. mention-

nons: M. Andr& Chenier. Mme
Latour, Mlle Madeleine Latour,
Mile Ant. Chenier, de Montréal;

Messieurs J. Ferron et J, B. La-
lande, de Montréal. Monsieur le

doeteur Avila Telmosse d'Ottawa
est venu rejoindre sa famille en
villégiature ici depuis trois semai-

nes, lls retourneront

semaine.

Monsieur Roméo Monty est re-
veau à Maniwaki après deux it
zriables semaines de

hy, Qué. ll reprend immédiate-

ment ses fonctions à la Banque

Ottawa iet,
Monsieur Gro. Allright. emnlo-

yé à ln Banque Or: wa profite di

retour de M, Monty pour aller
passer une quinzaine dans sa fa-
mille & Vankleek 1ill. Ont,

Nouvelle bien accueillie

La nouvelle du choix de Mon-

sieur l'abbé F. X. Brunet. cou-
me premier tutulaire du nuuveau
diocèse de Mont Laurier, publié
dans le ‘Droit’ de samedi der-
nier, à été aceueillie avec joie à
Maniwaki. Mgr Brunet n’est pas
un inconnu parmi nous. Il v a
quelques années, il y faisait un
séjour de quelques MOIS pour ré-

tub lir sa santé chancelante, Ceux
qui eurent alors l’avantage de le

rencontrer apprirvent à apprécier
ses hautes qualités, Ils sont main-
tenant heureux d'apprendre que

Rome vient de le leur donner pour
père spirituel, Ancien élève de
l'Université d'Ottawa. Mgr Bru-
net est intimement lié avec tous

paroisse, Aussi ses bons
sont-ils heureux d'apprendre

qu'ils sont appelés
l'ombre de sa houlette. Nous of-

frons à Monseigneur nos plus res-
pectneuses félicitations et nous

prions Dien de couronner de sue-
cos toutes les oeuvres qu'il entre-

prendra.
 

 

M. LAFONTAINE
N’EST PLUS MAIRE

Le conseil de la Pointe Gatineau ac-
- cepte sa démission à l’unanimité.

 

 

À l’assemblée du conseil muni-
cipal, hier soir, la démission du
maire Lafontaine a été acceptée à
l'unanimité après que le conseil
eut refusé de considérer les expli-
cation du maire.

L'échevin R. Moreau a été nom-
mé maire intérimaire. Le conseil

s'oceupera de la nomination du
maire à la prochaine réunion.

M. Lafontaine avait accusé le
scerétairve-trésorier  ,M. O. Robi-
tuille, de s’être servi de langage
grossier envers lui et de n’avoir
pas bien accompli son devoir.

M. Robitaille a nié les accusa-
tions du maire et s’est déclaré
prêt à subir une enquête faite par
un comité nemmé par le conseil.
M. Lafontaine a demandé le

renvoi de M. Robitaille et a refu-
sé la demande d’enquête.

Les échevins Fournier et La-
fortune ont présenté une motion
censurant le maire Lafontaine à
propos de ses déclarations aux
journaux d’Ottawa sur sa démis-
sion. (
Le maire a nié avoir fait ces

déclarations.
Une motion de l’échevin Plouffe

demande que la démission du mai-
re soit acceptée ; ce qui fut accep-
té à l’unanimité des voix.

Les amis de M. Lafontaine di-
sent que les conseillers ne lui ont
pas donné justice. Il voulait .tra-
vailler pour le bien de la muniei-
palité et éclaireir certains points

obseurs dans la gérancedes affai-
res publiques. Le seul moyen de
voir clair c’est par une enquête et
c'est ce que M. Lafontaine deman-
dait. Les membres du conseil de
ville ne l’ont pas soutenu et il a
ern plus sage de se retirer.

Cet incident a fait surgir des
sympathies à l’ex-maire Lafontai-
ne.

————————

COMTE ACCUSE DE VOL

por

Vienne, 2—Le récent vol des
célèbres tableaux de Tiepolo. éva-
lués à 125,000 francs, qui fut com-
mis à l’église de Son Massimo, à
Padoue, vient d’avoir un dénoue-
ment assez surprenant. Le comte
Alexandre Gritti, qui appartient
à une famille de Padoue, fort con-
nue, a été arrêté.
Le comte est soupçonné d’être

la-personne qui, après le vol, se
fit passer comme un expert en ta-
bleaux anciens etvessaya de cor-
romprele prêtre afin de substituer
aux tableaux véritables des copies
toutesprêtes. _ ow *

 

Blackstone, Mass, 2— lier

le renouvellement des voeux du

mariage de M. et Mme Félix Thi-
bault. La cérémonie a été suivie

d'une grande messe d'action de
grâce chantée par le Rév. Père
Me Carthy.
M. et Mme Thibault ont eu 12

enfants dont 8 sont vivants.

Félix Thibault, Mme Charles
Nault et Onésime Thibault. de
Woonsocket, R. 1. et Pierre Thi-
bault. Mme Joseph Mercier, -Jo-
seph Thibault. Mme Albert Re-
naud et Mathias Thibault, tous

de Blackstone Mass.
M. Félix Thibault et son épou-

se demeurent maintenant avec
leur file Mme Albert Renaud.
Un diner fut servi aux invités.
Etaient présents: les enfants

avec leur famille aux nombre de
50. Huit enfants, 38 petits en-
fants et 4 arrière petits enfants.
Après le diner, tous se rendirent

à la salle St Jean-Baptiste où a
eurent lieu les autres cérémonies

du jour.
M. Félix Thibault naquit à

Sorel ainsi que son épouse, née

Odile Ledue et furent mariés par
le Rév. Pierre Millier, le 30 juil-

let 1863. à St Pierre de Sorel.
————e-—

UN HOLOCAUSTE
(Suite de la 1re page)

Les cinq filles de M. Paquet qui
ont péri semblent avoir été suffo- quées avant d’avoir eu connais-
sance de l’incendie. elle n’ont pas
été vues hors de leur chambre ni
aux fenêtres.
En peu de temps la population

‘accourue organisa une brigade vo-
lontaire qui entreprit de combat-
tre les flammes. Mais il était imn-
possible de songer à approcher
de la demeure que le feu consu-
mait avec une ardeur terriflante-]

On s’appliqua surtout à empêcher

qu’il ne se propagéât aux résiden-
ces voisines et avec “des seanx
d'ean quel’on prenait au fleuve la
population lutta tant bien que mal
pour enraver les progrès de l’in-
cendie. La maison de M. Paquetet
tout son contenue furent réduits
en cendres. Le feu séteignit lors-
qu’il n’y eut plus rien pour l’ali-
menter. Après l'incendie des re-
cherches ont été faites pour re-
couvrer les cadavres des victimes.
Les ossements ont été retrouvés
calcinés et méconnaissables, Ils
ont été placés dans une boîte et
portés aucimetière. M. Paquet
qui perd dans cet incendie pres-
que toute.sa famille, subit aussi
une perte matérielle de $6,000 A
$8,000. Cet horrible malheur a se-
mé la consternation dans le villa-
ge de St. Jean ou la famille Pa-
quet est universellement connue.
Le coroner Jolicoeur s’est ren-

du hier après-midi pour faire en- 
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tous enu-

semble à Ottawa vers la tin de la

vacances

sées chez ses parents à Gran-

LE DROIT, MARDI, 5 AOÛT 1913
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Gisors, 2—M. Louis Pussy,

Berlin, 2.—~Le rapport annuel{doyen de la chambre, est mort.
du parti socialiste allemand qui | aujourd'hui, à l'âge de 83 ans.
Sera soumis au congrès en septeim-;| Malade depuis quelque
bre à léna, se plaint qu’au cours,
de l'année dernière le parti a fait,
très peu de progrès et que Iaug-|
meutation des membresm'a jamais|
été aussi insignifiant.
Le rapport dit que les affuires

sont dans un état de stagnation. |
L’augmentation des membres est!
de 12.784, dont 9,000 sont des femn-

| de une jolie propriéte.

———©—

 

 

Munich.

de Munich,
Leet apres-midi.

gnale une diminution
bres.

des mem-

 

mination du nombre des abennés! mille,
aux journaux du parti. La ciren-! Dans la lettre luissée pour
lation du‘ Vorwarts”” est de 8,000‘ çe
inférieure à celle de l'année der-!‘tre fin à son existence
nière,

jqu'une maladie dont il souffrait

se

———ll><>me

UN PRINCE MARIE UNE AC-
TRICE

| les médecins

ILEPARTI SOCIALISTE ALLE. MORTDE M. LOUIS PASSY

2—Le professeur Lud-
mes. Dans quinze régions on si- Wig Morgensteru, de l’Université

a mis fin à ses jours

Il était agé de 66
Plussignificatif encore est la di- ans et père d'une nombreuse fa-

mme, il dit qu'il à résolu de met”
parce

avait été déclarée incurable par

UNE INSTITUTRICE.—On de-
mande une institutrice qualifiée
‘pour l’enseignement du français
et de l'anglais. Ecole séparée No.
1, Hawkesbury. 8'adresser à Ar-

| thur Diotte, Glen Andrew. 103-12
temps!

t déjà, M. Passy était venu se soi-| UNE INSTITUTRICE.—On de-
guer dans notre ville, où il posse. mande une institutrice qualifiée

pour l’enseignement des deux lan-
‘nes. Nombre d’élèves 15 à 18.

UN PROFESSEUR SE SUICIDE S'=érrerser à Osius Lapalme, Sec.
St Charles, Ont. 103-6

INSTITUTRICE DEMANDEE.
Institutrice avec diplome pour en-
seignement bilingue, trouvera de
l'emploi en s’adressant à M. Mi-
chel Lepage, Sec, North Bay,
Ont. 102-4

ON DEMANDE une Institutri-
ce pour les deux langues, avec
diplomes de seconde classe. Salai-
re $500.00, Adresser les deman-

des avant le 11 d'août, à 8S.
Fournier, secrétaire, Sudbury, On.

 

 

7INSTITUTRICE DEMANDEE.
Berlin, 2.— D’apres des dépé-‘—La Commission Scolaire de Ke-

ches de Munich le prince Nico- | nora, Ont., demande une bonne
las de "Tour et Taxis. qui renonea!institutrice, possédant l'anglais
récemment à ses droits à la cou- et le frangais également. Une per-

tario. 102-6  

 

3

INSTITUTRICE DEMANDEE.
La commission scolaire No 17, de
Penetanguishene, demande une
institutrice pour la mi-août, ayant
un diplôme de 3e classe, pouvant
enseigner le français et l'anglais
également. Salaire $500.00. Le
prix de la pension, près de l’éco-
le $3.50 a $4.00 par semaine.
S’adresser 4 C. J. Picotte, sec.
trés. Casier postal 128, Penetan-
guishene, 99-G

UNE INSTITUTRICE.—On de
mande une institutrice qualifiés
pour l'enseignement de l'anglais

et du français. Salaire $400.00.
Ecole séparée. No. 2 Bayside.
S’adresser à M. Odilon Menard,
Sec. .Blezzard Valley. 103-12

INSTITUTRICE DEMANDEE.
—On demande une institutrice
qualifiée pour l’enseignement des
deux langues, à l’école catholique.
Salaire initial, $375.00. S’adresser
à M. l'abbé Thos. H. Traynor,
Sec. Cache Bay, Ont. 103-3
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Réparateur du
vee

  

les pères qui ont charge de notre |g
pores |B

à travailler à @

NOCES D'OR A BLACKSTONE

baron d'Hoclhstadt, va épouser
Mlle Carola Reichenberger,
netrice réputé pour sa heanté,
Mle Reichenberger est la fille!
d'un prote,

Le mariage sera célébré, dit-on,
au commencement de ée mois.

tonne et à son titre pour devenir | sonne sérieuse préférée, Assistan-
ce à l’école 35 élèves, salaire

une $50.00 par mois. Frais de passage
| payés à celle qui s ‘engagerait
;pour 10 mois. L'école est a pro.
| ximité de l’église. S’adresser au
'R. P. J. W. Vézina, O M I. Casier
! Postal 195 Kenora, Ont. j.n.o.

 

Provinces de Québec et Ontario,

douenes ou d'inspection d’'immigration.

matin. à l'église St Paul, à cu lieu [55

On Demande des Institutrices
*

Voici une liste’ destendroits où

l’on demande des instituteurs et
des institutrices. Les salaires ne

sont pas très élevés, mais par

bas, surtout pour l'institutrice.

Ces salaires sont basés sur le tra-

vail à faire et les taxes payées
par les contribuables,

La pénurie d’instituteurs et
d’institutrices se fait également
sentir pour les écoles publiques

et l'an dernier, il n’y avait
qu’environ 1800 institutrices non

diplômées qui enseignaient dans

les écoles publiques.

Que le gouvernement rappelle

 
 

PACIFIQUE
EXCURSION DE
MOISSONNEURS

Les 18 Aout et 3 Sept., 1913

Pour WINNIPEG
Taux proportionnellement réduits au-delà de toutes les stations dans les

Aucun changement de chars entre Montréal et l'ouest canadien. Aucun embarras de

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Agent du Pacifique Canadien le plus rapproché
ou à Geo. Duncan, agent des passagers pourla ville, 42 rue Sparks, Ottawa.

contre le coût de la vie est assez|
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Renfrew, Sharbot Lake et à l’est.

 

les restrictions qu’il met à l’en-
seignement par les religieux et re-
ligieuses non diplômés par les au-
torités d’Ontario et nous aurons

tout le personnel voulu et un hon
personnel pour toutes les éco-
les.

Le tableau suivant .doune le
nom des paroisses, le numéro de
l’école, le nombre d'institutrices
rdemandées, le salaire offert et le

nom des secrétaires des commis-
sions scolaires.

Il y a une belle oenvre d'apos-

tolat à faire en se consacrant à
l’enseignement dans les écoles hi-

lingues de l’Ontario. 
Paroisse Section Institutrices Salaire Secretaire

Chissick, Ont. No. 1 1 $400 N. Clément
Chelmsford, No. 3 1 200 À Lamoureux
St Bruno, 2 300 O. Roberge
Corbeil, 1 300 S. Moreau
Borromée, 2 400 Jos Montpetit
Cobalt, . 4 500 T. II. Bonneville
Steelton, 2 500 J. B. Adam
St Joachim, Ont. 1 600 G. Vermette
Noelville, 1 400 M. Guerin
Ritehance No. 4 1 400 Alex. Ledue
St Pascal Baylon, 1 400 Ferrier Gratton
Moose Creek, 1 325 J. B. Guertin

Benoît, 1 400 I". Benoit
St Pascal Baylon, 2 350

| 400 Abhé J. Ethier
Clarence Creek, 1 350 ‘hs. Barbeau
Alfred Station, No. 7 1 425 Ferd. Gourd
Me Farlane Lake, No. 1 1 * 350 O. Pilon

Glen Andrew, 1 - 300 Nap. Lafrance

Carlsbad Spring, 1 400 Abhé A. Dupras

Gagnon, No. 4 1 400 J. A. Desrosiers
Moose Creek, 2 350

! 400 A. D. Vallée

Camel Chute, 1 300 F. Vincent
Stoney Point, No. 10 1 450 Ale. Damphousse |]

Senecal, 1 250 Jos Senecal
Routhier, 1 325 F, Beaner
Bonfield, No. 4 1 225 D. Pilon
Paincourt, No. 12 1 550 IT. N. Bechard
Capreol, 1 400 P. Taillon

St Charles, No. 2 1 300 E. Tessier
Wendover, No. 13 1 300 Ald. Gratton
Verner, 2 300 A. Legendre
Marionville, 1 350 Ah. J.-A. Lemonde |’
Laprairieville, No. 2 1 250 P. Chaperon

Bourget, No. 17 1 400 Nap. Longtin
St Albert, No. 6 1 400 Dolr. Ilébert
Woodslee, No. 1 1 500 Jos Granger
Cyrville, 1 300 Abbé J. Dupuis
La Passe, 1 450 Hector Gervais
Kenora, 1 500 Rév. P. Vézina
Blezzard Valley. 1 400 Odilon Menard
Cache Bay, 1 375 M. I’abbé Traynor
Glen Andrew, 1 350 Arthur Dintte
Sudbury. 1 500 8. Fournier

North Bay, 1 Michel Lepage

Penetanguishene, © À 500 C. J. Picotte
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   LA CIE DES GLOBULES ROUGES

Boite postale 91    
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Il faut protégerl’intérieur des maisons.

HONORE FOISY
COIN DES RUES DALHOUSIE ET DE L'EGLISE

Offre un assortiment complet et varié de

MOUSTIQUAIRES
Pour Portes et Fenêtres.

QUALITE SUPERIEURE. PRIX TRES BAS

Téléphone : Rideau 1604

Ouvrages en tôle, ferblanc, plombage, etc.
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® # Menuisier, entrepreneur de

a ixte u e construction et de travaux
en ciment,

Toute réparation diligemment exécutée.

178 rue Rochester, Tel. Queen 3618, OTTAWA.

Nous garantissons tout ouvrage qui nous est confié.
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EDMOND CLAIRMONT
Je viens d'agrandir mes ateliers

et d’y installer les machines les
plus perfectionnées pour travaux
en bois. Le travail est prompt et
satisfaisant sur tous rapports.

J’ai à mon emploi les meilleurs
ouvriers de la ville. Je puis ana-
lyser les plans, faire les devis et
donner des soumissions depuis Ice

CREUSAGE de FONDATION jus-
qu'aux dernières tuiles, du, toit,

TRAVAUX en PIERRE, en OL
MENT, en BRIQUE, en BOIS, en
GRAVOIS, en TOLE, ctc., etc.
Voyez pour vous convaincre les

nombreux travaux, que j'ai exe.
cutés.

 

ENTREPRENEUR

GENERAL EN

CONSTRUCTION

48 Avenue Laurier Est

OTTAWA, Ot.

Tel. Rideau 2165    
 

Si vous voulez profiter des prix

d’été, ne tardez pas à acheter vo-
tre provision de charbon. Bien-
tôt viendront les prix d’hiver.

Charbon de première qualité.
La meilleure attention possible

Charbon
John Heney&Fils, Limitée

Z0 SPARES. Téléphone Queen 4428-4429
Succursales—

Nicholas et Court «+, ... ..…....… +... ..Rideau 839-303
370, rue Catherine +. ... .... ... ses ses ... Quæen 5340
207, rue Bank ... 8.+. centr een sen ooo. Queen 2848
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MÉTÉOROLOGIQUE

— V On peut etre hostile a Vassimi-

Bulletin de 8 heures a. m. sion complète sans que pont ce-
Maximum Minimum | iN . .

Hier Ce matin | la il faille faire bande i part

Ne 5 18 Une motion pour son renvoi est rejetée par 9 voix contre Les représentants des pays des Balkans réunis àavst à créer olpetit roy
8 9 . me canadien en Amérique. n

gH, = 29 ° « ° ;

Toronto 2 33, 3-—Les Polonais à Hull maintenant—Le service des discutent les conditions de paix entre la Bulgarie et ses peut être Canadion-Français par
Montréal 2 04! : : anciens alliés. ‘le voeur et rester fermement ut"

QuéDec I on 50) incendies. tachi et franchement loyal aus
af € ‘ere ) z . . ;

Pune AM CCE Lies deux échevins du quartier ont assuré avoir eu connaissance Bucharest, 4.—Les délégués de{re en Thrace ses conquêtes terri- drapeau anglais. La province de, p N
PRONOSTICS: Beau et modé-| 5 ont causé toute une sensation, des scènes disgracieuses qui se|la Grèce, de la Roumanie, de la toriales que les puissances cher- Den est-elle moins loyale al ORTE-LUNETTES

rément chaud, mercredi, quelques| hier soir, au conseil municipal de! passent chez ces Polonais qui eu-| Serbie et de la Bulgarie sont réu-| chent le moyen d'obliger les trou- l’Angleterre parce qu'elle est, Un beau support, sûr et commo-
orages de peu d'importance, Hull, en demandant |
 

 

UNE CHUTE
MORTELLE

Joseph Bélanger se tue dans
une chiite a bas d'un es-

-calier.
rer

M. Joseph Bélanger, un méea-
nicien, qui travaillait sur l'île Vie-
toria et qui pensionnait au No 49
rue Murray est tombé en bas de
l’escalier à sa maison de pension,
hier après-midi, vers 5,30 heures,
et est mort immédiatement des
suites de sa chute.

Depuis quatre ans, il était à
l’emploi du gonvernement comme
mécanicien, et devait prendre
deux semaines de vacances, eom-
mencant aujourd'hui.

[1 était monté à ja chambre et

on croit qu’il a fait un faux pa:
en descendant. ce qui a précipité
sa chute.

11 est tombé la tête contre
mur. D

M. Mongeon. le propriétaire, ae-
courut au bruit et trouva Bélan
ger baignant dans son sang.

Le malheureux était mort quane
le Dr Valade, appelé en toute hâ-
te, arriva sur les lieux. Le docteur
attribue la mort à une fracture
crânienne.

Le coroner ne tiendra pas d’en-
quête.

M. Bélanger était âgé de 50 ans
et avait voyagé à travers les
Etats-Unis. Il n’a pas de parents
à Ottawa.

le

——————_ DP—————

MEURTRE
À MONTRÉAL

Montréal, 5—Une tragédie 3
déronlée hier soir, vers neuf heu
res trente, dans une cour de 1:
maison portant le No 38 de la vu
Conway, i la Pointe -St-Charles.
Un homme a été assassiné of un
autre gravement blessé à coups de
coufeau par un inconnu qui :L pn
malheureusement fuir, sans que
personne n’ait songé à l’arrêter.

Le lâche assassin, d’après li
description donnée par la vietime,
paraît être un Italien, D'ailleurs
la sûreté de main avec laquelle il
a accompli son forfait indique un
professionnel du couteau.

———<em

CONGRES EUCHARISTIQUE

Pog

Montréal, 5— Dans toutes les
églises du diocèse de Montréal.
on a lu dimanche une lettre pas-

torale de Mgr l’archevêque an-
noneant la tenue d'un Congrès

Eucharistique régional à Saînte-
Thérèse.

Ce Congrès, déjà annoncé lors
de la tenue du Congrès sacerdo-

tal de Montréal, répond aux
voeux de N. S, Père le Pape et
sera comme une continuation en
petit du grand Congrès Kucha-
ristique de Montréal.

Le congrès s'ouvrira vendredi
soir, 12 septembre, pour se termi-

nen; le dimanche soir,

Mgr l'archevêque de Montréal
demande à tous les fidèles de sou
diocèse, de prier Dieu pour qu'il
accorde ses bénédictions à cette
manifestation de piété et de foi.

———e2

DANEFF EST ARRETE

 

L’ex-premier ministre de Bulga-
rie est accusé de détournement

de fonds.

 

Londres, 5.— On rapporte de
Belgrade que le gouvernemnet
bulgare a ordonné l'arrestation

du docteur S$. Daneff, aucien pre-
mier ministre ét Chef de la délé-

gotion de la paix à Londres, sous

l'accusation d'avoir manipulé il-

| ment le renvoi de

la ville, M. Laforest.

 également des fonds: secrets du
BOER

 

l'ingénieur de!
tout simple- | combrent les logis, contrairement

: aux règles d'hygiène de la ville.
Une motion de M. Davies à l’ef-

Les échevins Chénier et Hame-' fet que le chef de police et le mé-
lin ont présenté cette motion.
Après un instant de surprise gé-
nérale, l'échevin Falardeau a sug-
géré qu'une enquête soit faite, an
moins, avant la décision sur cette
démarche imattendue.

L'échevin Thibault a demandé
les raisons d'une telle motion,

mais aucun motif n'est venu son-
tenir la demande en renvoi de
l'ingénieur.

L'échevin Davies n’aîme pas
cette manière de procéder et l'a
dit à haute voix.

L'ingénieur fait de son mieux,
déclare M. Davies, ct a toujours
travaillé dans les intérêts de la
ville.

Les prédécesseurs de M. Lafo-
rest ont eu des diffieultés à Hull
où il y a tant à faire qu’un hom-
me ne peut venir à bout de tout
sans faire quelque bévue,

Les échevins Falardeau et Thi-
bault ont parlé dans le même sens
et déclarent ne pas voir sur quels
motifs peuvent s'appuyer leurs
collègnes du quartier 5.
Les échevins Chénier et ITame-

lin ont alors déclaré que l’ingé-
nieur avaitfait sans attention cer-
tams ouvrages de la ville et que
leur motion était dans l'intértê da
la ville. /
Cependant les échevins Black,

Dufresne, Davies, Doucet, Larose,
Thibault, St. Laurent, Ledue et
Falardean ont voté contre la ma-
tion que les échevins Chénier, Ha-
melin et Legault ont souteune.

L'ENCOMBREMENT DES PO.
LONAIS

Les habitants de Wrightville
ont signé une requête demandant
que le chef de police fasse démé-
nager dela ville certains Polonais
qui demeurent au numéro 83 rue
Alonzo et 47 rue Farley, à cause
des désordres qu’ilsoccasionnent
par leurs fréquentes orgies
rixes qui dérangent beancoup les
Voisins.
Les échevins Blaek et Davies

et 

decin du bureau d'hygiène fas-

sent une enquête à ce sujet,u ete
f A . ;
adoptée. La motion demande aus-

si que les règlements municipaux

soient observés
ces Polonais.

UNE POURSUITE

Le conseil à reen avis de M. F.

Landry de la rue Queen que celui-

ci poursuivait la corporation pou
dédommagements, ‘à cause de la
maladie de sa femme, causée par
la rupture dn tuyau de l’aquedue
près de sa demeure, au printemps

dernier.
Le comité s'oceupera de la ques-

tion.
L’échevin Falardeau et Mme

Jos. Beaudin ont remercié le con-
seil pour ses témoignages de sym-
pathies à l’occasion de leurs ré-
cents malheurs.

Les citoyens de la rue Wright

protestent contre lé paiement des
taxes d’arrosage de la rue pour
l’an dernier, alors que l'on répa-
rait la rue sans jamaisl’arroser.

LE SERVICE DES INCENDTES

L'échevin Dufresne a demandé
que des chevaux et un outillage
suplémentaire soient achetés pour
la nouvelle voiture à échelles du
poste No 3. en empruntant $1,500
de quelque banque.
Le maire Dupuis a insisté sur

cette motion et assure que la ban-
que Provinciale fera le prêt de-
mandé. Le rapport a été adopté.
La Compagnie Wright Stone

demande $300 pour des travaux
sur la rue James. Cette qu-stion
sera considérée plus tard.
Le Bureau de Révision a averti

le conseil que l'évaluation des
propriétés du C. P. R. et de l'O.
N. & W. R. de $11,000 et 420,000
respectivement. était bien au-des.
sous de ce qu’elle devrait être.
L'échevin Davies a proposé que
ces évaluations soient augmen-
tées. La motion a été adoptée à
l’unanimité.
 

 

M. MARTIN ET LA MAIRIETOUJOURS L’AUTO
Montréal, 5—M. Médérie Mar-

tin, député de Ste-Marie au Fédé-
ral, et échevin de Montréal, an
cours d'une assemblée hier soir «
annoncé officiellement sa candida-
ture à la mairie. '
Les échevins Vandelac et Houlé

ont appuyé et secondé M. Martin.
Plus de cinq cents personnes as-

sistaient à l'assemblée.

><

Mme LAPOINTE SURVIVRA

 

Québee, 5—Mme Lapointe, qui
a été grièvement brûlée dans l’in-
cendie de St. Jean, Ile d’Orléans,
dans la nuit de lundi, a été trans-
portée cet avant-midi a 1Hotel
Dieu. Après un examen les mé-
decins internes ont déclaré qu’à
moins de complications Mme -Lia-
pointesurvivra à ses blessures.
————__>—_

LA SITUATION EN CHINE

Shanghai, 5.— Le canon a ton-
né aujourd’hui. Les croiseurs du
gouvernement ont bombardé les
forts Wu-Lung et ceux-ci ont ri-
posté, mais sans résultats de part
ét d’autre. Les négociations pour
la reddition des forts ont été nul-
les jusqu'ici, et l’on s’attend à

une rude bataille quand l’amiral
Tseng aura débarrassé le district
de Shanghai des rebelles.

Montréal, 5.— Une dépêche de
IMong Kong annonce que parmi
les mille fugitifs qui ont quitfé
Canton se trouvaient quatre cent

enfants et religieuses de Ja com-
munauté canadienne de l'Imma-
culé Conception. Ce matin, Mgr
l’Archevêque a reçu de Chine Ja
dépêche suivantes qu’il ;a :com-
muniqué à la supérieure de la
communauté à Outremont. ‘‘Tou-
tes réfugiées à IMong-Kong’ signé
‘Les religieuses de l'Immarule

Coneeption”.
—_—_____w—

MILITAIRE DECEDE
 

Québec, 5-— Le lieutenant-co-
lonel J. Bell Forsyth, ancien per-
cepteur des douanes à Québec,

est mort la nuit dernière à sa ré.
sidence.
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Québec, 4—Deux jeunes gens,
Ignace Sharples, ingénieur civil.
et Léon Nadeau, comptable, par-
taient hier matin pour un voyage
à Ste-Anne de Beaupré en auto-
mobile. Sharples était au volant.
En descendant une pente abrup-
te, près de L'Ange Gardien, la
machine dérapa et alla donner
dans une clôture. Nadeau fut pro-
jeté hors du tonneau et se frappa
ta tête sur une pierre. Il fut tué
instantanément. Sharples fut aus-
si jeté hors de sa machine et re-
cue des contusions par tont le
corps. Sharples a été transporté à
1'Ho6tel-Dieu qu’il quittera au-
jourd’hui. Le corps de Nadeau a
été transporté chez lui. On tiendra
une enquête.
Le coroner Jolicoeur a terminé

ce matin l’enquête sur la mort de
Léon Nadeau, tué dimanche, dans
un accident d’automobile à l’An-
ge Gardien. Le verdict a été con-
forme aux circonstances de l’acci-
dent. Les jurés blâment sévère-
ment M. Ignace Sharples pour
avoir laissé conduire sa machine
par le défunt. Il attire aussi l’at-
tention des autorités sur le fait
que le défunt et Sharples ont pu
se procurer de la boisson au bar
du Kent House, le dimanche, quel-
ques minutes avant 1’accident.
————_—

ARRETE A QUEBEC

 

Québec, 5—Jos. Louis Vachon,
de Montréal, a été arrêté hier, ici,
par le détective Walsh. Il est ea-
eusé d’obtention d'argent sous de
fausses représentations. Vachon
vendait des parts de la Compa-
gnie Minière de la Baie d'Hudson
sans autorisation.

—————>

MORT DU MAJOR SHEPHARD

 

Québec, 5—Le major Shephard,
ancien aide-de-camp de plusieurs
lieutenants gouverneurs de la
province de Québec, est décédé la
Luit dernière à l'hôpital Jeffery
Hale.
Le défunt était âgé de 73 ans.
Le major Shephard fut aide-de-

camp des lieutenants gouverneurs
Robitaille, Masson, Angers, Cha-
pleau et Jetté,
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nis a Bucharest. capitale de la
Roumanie et diseutent les condi-
tions auxquelles on pourrait con-
clure la paix.
Les armées roumaines, grecques

et serbes ont préalablement effec-
tué l'encerclement de Sofia dans
le but de tenir la capitale bulga-
re à leur merci pendant les négo-
ciations de Bncharest. Ce moyen
de pression a paru aux vainqueurs
la plus efficace garantié de la sin-
cérité de la Bulgarie et de sa sou-
Mission aux conditions du traité
de paix qne les présidents du ean-
seil vont discuter.
La Bulgarie doit s’attendre à

supporter les conséquences fata-
les de son attaque brusquée du
29-30 juin. Elle a follement provo-
qué la fortune et celle-ci }’a tra-
hie.

Elle payera en toute logique «et
en toute justice les suites de s
défaite. Mais les vainqueurs, pas
plus que les puissances, ne veu-
lent son écrasement complet et dé-
finitif.

C’est même pour ne pas rédui-

pes ottomanes à évacuer les terri.
toires au delà de la ligne Enos-|

Midia, oceupés par elle sans coup
férir et grâce aux combats désas-
treux qui retenaient l’armée bul-
gare sur des points éloignés, Ces

C

intentions ces puissances, toutes
platoniques qu'elles soient jus-
qu'à présent, ont d'ailleurs l’ap-
probation complète des anciensal-
liés de la Bulgarie aujourd”hui en

ment avec celle-ci.
- La contre-proposition de la Bul-
garie représente le maximum de

ce que cette nation pent deman-

der: il est done presque certain
que ces demandes seront réduites.

D'après l’opinion qui règne

dans les milieux politiques, les

le

‘restée plus

[inférieure AUX provinces sueurs?

Et la Louisiane?
cle et demi de domination améri-|

caine la population de cet état a,

gardé sa hingue et c'est si vial,
que

tous les ans, un prêtre

pour prêcher la retraite à sa cul

d’être de coeur ou Francais

Îtaliens ou Suisses.
Appliquons-nous à étudier

glais, Mais sans cesser

l'église et dans la famille’

Est-elte| de. pour recevoir les lunettes et
les lorgnons quand on ne s’en sert
pus. Ces supports sont de vieil ar-
gent, plaqués d'argent ou laqués,

ui d'un fini brillant ou oxydé, d'un
: joli dessin, et de qualité forte et
i durable.

P. S—Nous fermons à 1 heure
appelle | p. m. les samedis durant juillet et
francais: août.

THE OTTAWA OPTICAL PARLORS

française;

est bien le contraire qui est via

Après un si

Mgr l'archevêque

guerre avee celle-cii, mais prêts|thédrule
1 . 4 . ie. i é Queen2345

peut-être, après la paix, à obliger] autre exemple: la Suisse où | 19 rue Sparks Tél
la ‘Furquie à exécuter les condi-}, oi NA ta at A | ON DEMANDE— Un bonor-

. A {trois nationalités distinetes se:
tions acceptées par elle dans les coudoient et sont fermement ait | ganisateur dans la vallé d’Otta-
conventions préliminaires de paix . R SONT TCTIMEMENE AURE: wa, pour la Caisse Nationale
qu'ils avaient signées collective- |“ 1êes à la patrie, sans cesser| d'Economie. S’adresser à J. C.

: Paquin, organisateur général. Mo-
an  nument National, Montréal. 102-3

de i

‘l'école. à

ou

A VENDRE— Une bonne cha-
loupe à vendre, S’adresser à M.
| Philion, 168 rue Rideau. 103-6

 

parler francais a

 

points sur lesguels les belligérants
ne pourront arriver a s’entendre

seront soumis à la décision des
grandes puissances. 
 
 

SÉRIE D'INCENDIES

Depuis samedi lefeucause pour plu-
sieurs milliers de dollars de dom-
mages à travers le Canada.

 

A TORONTO

Toronto, 5—Un incendie qui
s’est décluré vers 2 heures hier
après-midi, au terrain de l'exposi-
tion qui doit ouvrir dans trois se-
maines, à ravagé la nouvelle bi-
tisse des volailles et l’enelos des
moutons causant pour $15,000 d.

dégâts. La reconstruction va être
commencée inecssamment.

A ERIN

Guelph, 5—Un incendie désas-
treux à balayé le village Erin à
cinq heures dimanche matin, ré-
duisant en cendres les établisse-
ments suivants: Steele et Foster,
magasin à rayons: .B. Stevens,
chausures ; John Horner, boucher;

C. J. Blackwood, quincaillerie et
l’hôtel Queen. L'origine du- feu
est inconnue. Les pertes sont de
$35,000.

A L’EPIPHANIE

L'Epiphanie, P..Q., 5—Un in-
cendie qui s’est déclaré vers midi,

dimanche, dans la manufacture d»
portes et châssis, appartenant à
Ferland et Frères, a causé des
dommages évalués à $25,000. Ils
sont dûs en grande partie au mau-
vais état des pompes et au vent
violent qui a fait croire un instant
que le village serait complètement
rasé.
Le feu prit origine à la manu-

facture et se communiqua bientôt
à une épicerie et À cinq résidences
situées de l’autre côté de la voie
ferrée qui les séparait de la pro-
priété ¥erland..
La cause de l'incendie est in-

connue. On croit cependant qu’il
floit être attribué à certaine défee-
tuosité dansles fils électriques.

Les propriétés incendiées sont
considérées commes pertes totales
par leur propriétaire, les mon-
tants d’assurance n’étant pas très
élevées.

A MONTREAL

Montréal, 5.—Vers minuit, lun-
di matin, unealarme appelait les
pompiers à l’Université MeGill.
Le feu venait d’être découvert
dans un des immeubles de cette
institution, affecté aux cours de
pharmacie. Le sous-chef Marin,
arrivé un des premiers, prit surle
champ les dispositions nécessaires.

Les pompiers firent un excellent
travail qui permit de circonszrire
les tlammes avant qu’elles n’eus-
sent causé de grands dommages.

A QUEBEC

Québec, 5—Un incendie qui a
éclaté la nuit dernière à Château
Richer a détruit quatre, maisons
et trois granges. Le feu a pris ori-
gine dans une grange et on n’en
connaît pas la cause. À un certain
moment on a craint une conflagra-
tion générale et les pompiers de

Québec furent appelés.

L'église fut sérieusement mena-
cée-et ce n’est qu’au prix de

grands efforts qu'elle pue être
sauvée.
Les propriétés incendiées appar-

jque, qu’ils favorisent, dans toute

D’AVIATION |
La France décidément tient la tête:
| del’aviation.-Gilbert part de Paris

dine en Espagne et va attcrrir en ||
Portugal.

 NOUVEAU RECORD |
|

Paris, 4+—H y à quelques
naines, lorsque Briudejonc,
lant dans la tempéte, fit son

|
se-

neux voyage Desarlie,

à vol d'oiseau, La

|
|

vo

u- |
1,360 kilométres
presse fut unanime à déclarer que
Ja Coupe Pommery ne pouvait lui
échapper et qu'il était impossible
que ce record fut battu.

| Le mot impossible ne peut être
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Nous faisons Plomberie,

des Spécialités Chambre de bain

moderne
d’Installation

et absolument

d’Appareils de Re
sanitaire

Chauffage —

à eau chaude ou Ouvrage

Irréprocnable

a vapeur et granti

 

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en son genre dans l’est d’Ontario. Nos prix

défient toute concurrence. Escompte spécial. au clergé et aux commu-
nautés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement.

Tel. Queen 1928, Résidence Rideau 1408   
 

employé en aviation. Depuis qu |-
ques années, les pilotes francais |
n'ont cessé de nous étonuer par %
lèurs prouesses. «

1ier encore, Gilbert nous en a |
donné la preuve en couvrant plus | 8
de 1,600 kilometres.
Concourant pourla Coupe Pom-

mery, il prenait son vol à 4 hueres §
45 du matin sur son monoplan | "
Morane-Saulnier, avee intention |§
de ravir à Brindejone son record}
tant envié et la Coupe Pommery
par la même occasion. Un
Après avoir pris de la hantear. ||

il prenait de suite la direction du
sud. Son intention était de faire sa |§
première escale en Espagne. Il y
réussissait d'ailleurs et ne repre-
nait contact avee le sol qu’à Vie-
toria, à 11 heures 45. 3

Gilbert refaisait de snite son ||
plein d’essence et faisait lui-méme
un léger repas. A
À 1 heure de l’après-midi, Gil-

bert repartait courageusement,

ayant bon espoir de mener à bien
sa tentative, et ne descendit qu'à
8 heures du soir sur la frontière
portugaise, à Pejabo, ayant cou-

vert la fabuleuse distance de 1,650
kilomètres en 15 heures 15. Il bat
done le record de Brindejone de
près de 300 kilomètres.
Ce record vivra-t-il longtemps?
On prête à Guillauxl'intention

de se rendre de Paris à Casablan-
ca dans la même journée. Le pi-
lote du Clément-Bayard métalli-

que a fait une tentative, il v all
quelques jours, mais un brouillard
intense l'a obligé de s'arrêter à|f
Bordeaux. Il doit recommencer
sous peu.

——————"——

NOS ANNONCEURS

 

Nous prions insiamment nos

amis de bien prendre en considé-

ration les avantages offerts par les

annonceurs dans les colonnes du

‘‘“Droit’’. S'ils veulent aider no-

tre oeuvre d’une manière prati-

le mesure du possible, par eux.

mêmes, par leurs familles et leurs
amis, ceux qui estiment assez haut

la clientèle canadienne-frangaise

pour annoncer dans nus colonnes.
 

 

tenaient à MM. E. Lachance, Ed.
Gravel, Jos. Gravel, Mme Vve 4.
Rhéaume et Mme Vve Julien, On KE
a pu sauver un peu le ménage.
Les pertes se chiffrent à environ
$15,000.
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ONTARIO
Offre à la colonisation des avanta-

ges extraordinaires dont les Cana-
diens français devraient profiter.

Sol fertile. |
Marchés avantageux  §
Beaux pouvoirs d eau
Bonnes routes
Chemin de fer
Climat salubre

Eglises et Ecoles
 

Le Nouvel Ontario
Est le pays de l'avenir pour les jeunes

gens qui ne craignent pas le travail.

Colons, Ouvriers, Marchands, Médecins,
Industriels, etc.

S’adresser a

M. l’Abbé J. B. L. Bourassa
Missionnaire-Colonisateur du T'émiscamingue

Haileybury, Ont.

Bureau à Montréal
306 Rue St Antoine, Tel. Bell Uptown 3278
Le soir : 61 Rue Ste Clotiide,

Tel. Bell Westmount 2661
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